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LES MUSEES D'ETHNOGRAPHIE DE ROUMANIE. 
UNE DEMARCHE PROFESSIONNELLE ENTRE 
REALITE ET PERSPECTIVE 

Dr. Ligia FULGA 

Dans le programme theorique 
annonce dans le preambule de la 

Premiere rencontre europeenne des 
Musees d'Ethnographie qui a eu place en 
1993 a Paris. ayant comme theme 
principal Ies Musees et Ies Societes dans 
!'Europe des cultures, !'Europe de 
l'Ouesl, que !'Europe de l'Est, on a 
formule des queslions pour Ies 
ethnographes el Ies conservateurs de 
beaucoup de pays europeens pour 
evaluer ce qui devait devenir de maniere 
prioritaire urgent dans leur activite 
professionnelle. Les S.,Yntheses sont 
utiles dans la mesure ou elles incluent 
l'essence des problemes et meme leurs 
nuances. 

Voila guelles etaient Ies opinions sur 
le patrimome ethnologique de l'Ouest de 
l'Europe: ,,Dans l'Europe de l'Ouest, Ies 
diversites culturelles, peu a peu 
s'amenuisent. L'industrialisat1on, 
l'urbanisation, la monoculture el Ies 
mutations du monde paysan, la diffusion 
rapide des progres technologiques et la 
mondialisation de !'economie et des 
modes, ont gomme Ies differences et 
renvoient Ies documents ethnogra­
phiques ~ un passe toujours _plus eloigne. 
Le patrimome ethnolog1que y est 
pourtant l'objet de soins redoubles et des 
musees locaux s'y multiplient comme 
jamais." 

Dans !'Europe de l'Est, apres de 
nombreuses decennies de sommeil force, 
des identites se reveillent, se manifestent 
et s'affrontent avec une telle violence, 
parfois, que des guerres effroyables y 
sevissent. Si cela depasse dans une 
grande mesure Ies responsables de 
musees d'ethnographie, du moins 
peuvent-ils en apprecier l'enjeu, 
encourager des solidarites. Par ailleurs, 
des techniques, des pratiques et des 
representations disparues depuis 
longtemps a l'Ouest, y subsistent, 

intactes. Aussi, de nombreux musees 
d'ethnographie rassemblent un 
patrimoine d'une richesse rarement 
egalee ailleurs, mais assez peu mise en 
valeur. Ces constats relevent de 
l'evidence pour le personnel scientifique 
des musees dont l'ethnologie demeure la 
discipline de base (Ies musees en plein 
air, Ies musees regionaux et locaux, Ies 
eco-musees, soit l'ensemble des musees 
qu'on reunit sous Ies termes de musees 
d'identite, de musees de l'homme et de 
la societe ou, plus simplement, de 
musees d'ethnographie). li en est de 
meme pour Ies anthropologues qui 
considerent ces musees comme des lieux 
privilegies d'echanges. Ces 
professionnels sont aussi parmi Ies 
premiers a mesurer l'immense diversite 
des cultures qui couvrent I 'ancien 
continent el la richesse qu'elles peuvent 
constituer pour l'Europe de demain. 

Meme si elles ont eu des destins 
differents a cause des facteurs 
geographiques, historiques, culturels et 
sociaux, Ies memes valeurs, la 
spiritualite, l'humanisme, la rationalite, 
la democratic batissent Ies bases d'un 
destin commun qui signifie !'Europe 
telle qu'elle est. A l'Ouest, qu' a l'Est, 
malgre la diversile des situalwns et des 
patrimoines, on est d'avis qu'il est plus 
que jamais necessaire, au-dela Ies 
contl1ts, la souffrance et la haine, de 
creer des conditions pour un echange 
sans exclusion. 

Les memes questions aparaissent: 
Comment est-ce qu'il est possible de 
profiter en commun de l'extraordinaire 
diversite des patrimoines que ces musees 
conservent? Comment peut-on tirer le 
meilleur benefice des ressemblances et 
des differences, tant pour la 
connaissance mutuelle des identites que 
pour la paix des peuples d'une Europe 
des regions? Comment ii est possible 
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d'investir ces patrimoines dans 
l'explication des faits Ies plus actuels? 
Comment peut-on elargir l'audience de 
ces musees et favoriser la symbiose qui 
doit associer la recherche a l'action 
sociale? Quelles strategies de recherche, 
quelles complementarites, quelles 
solidarites doit-on mettre en suvre dans 
ce sens-la? 

Nous avan,;:ons quelques observa­
tions sur le patrimoine ethnologique de 
l'Europe de l'Est, y compris la 
Roumanie, tel qu'il est per,;:u 
aujourd'hui. La generalisation des 
politiques economiques basees sur la 
libre circulation des biens et des capitaux 
est souvent consideree une des grandes 
victoires de la globalisation. 

Pourtant, ces tendances n'ont pas 
entraîne tous Ies pays vers le pro_gres, on 
observe que la transition difficile de 
!'economie centralisee vers !'economie 
de marche dans Ies pays de !'Europe de 
l'Est a genere des inegalites jamais 
connues, le niveau de vie des gens 
s'empirant. Ainsi, par la destruction 
permanente du capital physique, la 
violence s'amplifie, de meme que 
l'influence de la croissance economique, 
ce qui cmmene de nouvelles fonnes 
d'agression et de criminalite. Ainsi, le 
patrimoine ethnographique de la 
Roumanie peut-il etre analyse a partir de 
la sociologie des desastres provoques par 
Ies regimes de spoliation; au contraire, 
en revenant au processus de 
globalisation, on peut analyser le 
discours post-modeme qui l'implique en 
faisant reference a ce theme. La vision 
sur le monde est une construction 
theorique qui part du neant et a tellement 
d'influence qu'elle se cree le monde dont 
elle a besoin pour se valider. Elle ignore 
le monde reel, vu comme une image 
globale ce qui la-bas, dans le monde reel, 
se manifeste en detail, de fa,;:on 
incoherente, partielle et heterogene. Le 
postmodemisme essaie d'exphquer un 
monde en evolution rapide, un monde 
manipule par Ies medias, l'lntemet, 
qu'on empeche de garder ses rythmes 
traditionnels. En fait, Ies medias 
produisent Ieur propre culture ou le reel 
ne peut pas etre distingue de 
l'imaginaire, et la verite de la fiction. Les 

medias font la promotion d'une culture 
du simulacre, une culture de 
consommalion, une image devoratrice 
qui falsifie, deforme, cree des 
commodites qui envahissent l'espace de 
securite de !'individu. Par le biais deces 
instruments de manipulation on cultive 
l'imposture, la culture des traditions est 
annulee, contestee, parodiee, consideree 
obsolete, au nom de l'europeisation, de la 
globalisation. C'est pourquoi je 
considere que nous sommes plonges 
dans une crise educationnelle 
d'envergure. li y a une agressiol"! visible 
ou masquee contre nos valcurs ethno­
identitaires, on confisque notre 
conscience et nos responsabilites pour 
nous empecher d'assumer et de 
transmettre Ies valeurs culturelles 
nationales aux generations suivantes. 

Claude Levi-Strauss affir-
mail: ,,L'identite ne suppose pas 
premierement la _ _postuler ou l'affirmer, 
mais surtout l'efîort de la refaire, de la 
reconstruire." Cctte crise d'identite de 
l'espace est-europeen peut etre saisi 
aisement dans le desir general d'imiter 
l'Ouest et Ies modeles americains, en 
occultant Ies aspects specifiques, meme 
si l'homme ressent, ou qu'il soit, le 
besoin d'un espace de securite, 
d'intimite, d'etre difîerent comme sa 
marque d'individualite. li est pourquoi le 
commentaire des phenomenes culturels 
regionaux pour reperer des zones 
d'identite bien esquissees dans une 
Europe ouverte vers la globalisation, 
reste plus que jamais actuel. 

Dans ce contexte, ii faut souligner 
que !'UNESCO a organise en 1999 une 
conference internationale sur la 
sauvegarde de la culture traditionnelle en 
y elaborant un cadre general pour 
identi fier et conserver celte forme de 
patrimoine, en reconnaissant autant son 
importance comme partie integrante du 
patrimoine universel de l'humanite, son 
role dans l'histoire d'un peuple, que sa 
place dans la culture contemporaine. 
Dans la meme mesure, on souligne 
!'extreme fragilite des ditTerentes formes 
de culture traditionnelle, surtout celle des 
traditions orales, el Ies risques de 
disparition de ceux-ci. 
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Quelques questions s'imposent: 
Comment protege-t-on la culture 
traditionnelle? Peut-on identifier des 
mesures de protection en y sensibilisant 
en egale mesure le public et Ies createurs 
de culture traditionnelle? Aujourd'hui, 
dix ans apres la rencontre mentionnee 
des musees d'ethnographie qui s'etait 
passee a Paris, la vision sur le patrimoine 
ethnologique acquiert de nouvelles 
dimensions, bien plus consistantes et 
profondes, dans sa comprehension 
comme s_ysteme integre el integrateur. II 
s'agit effectivement de la Conference 
generale de ('UNESCO d'octobre 2003 
qui a adopte une Convention pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel 
immateriel dont on retient la definition 
suivante: ,,Ies pratiques, representations, 
expressions, connaissances, savoir-faire 
- ainsi que Ies instruments, objets, 
artefacts et espaces culturels qui leur 
sont assocics - que Ies communautes, Ies 
groupes et Ies individus reconnaissent 
comme faisant partie de leur patrimoine 
culturel. Ce patrimoine culturel 
immateriel, transmis de generation en 
generation, est recree en pennanence par 
Ies communautes et groupes en fonction 
de leur milieu, de leur interaction avec la 
nature et de leur histoire, et leur offre un 
sentiment d' identite et de continuite, 
contribuant ainsi a promouvoir le respect 
de la diversite culturelle et de la 
creativite humaine." (ICOM, 4/2003) 

Les domaines d'expression couverts 
par la Convention comprennent Ies 
langues, la litterature orale (mythes, 
chansons, jeux, genealogies), Ies arts du 
spectacle et Ies pratiques corporelles 
(dont Ies rituels, Ies sports, le mime), Ies 
savoirs et savoir-faire (relatifs a la nature 
et a la cosmologie, aux apprentissages, 
aux pratiques medicinales et culinaires, a 
l'art1sanat traditionnel, aux techniques 
de production), Ies fonnes narratives 
dans toute leur diversite. Dans tous ces 
domaines, l'acte de creation s'exprime 
dans des techniques et des savoirs, plutot 
que dans l'aboutissement a un objet 
concret. 

La Convention aborde egalement 
d'autres problematiques du patrimoine 
immateriel: le rapport entre patrimoine 

culturel materiei et immateriel; la nature 
vivante et trans-nationale du patrimoine 
immateriel; Ies mesures utiles a sa 
protection; la necessite, pour leur 
application, d'une coordination 
concertee entre Ies instances locales, 
nationales et intemationales. 

Les musees peuvent et doivent 
apporter une contribution notable a la 
conservation du patrimoine culturel 
immateriel par Ies enregistrements et Ies 
transcriptions. On transfonne ainsi le 
patrimoine immateriel en patrimoine 
materiei, dont la preservation en tant que 
temoignage historique et culturel devient 
des lors possible. Cependant, ces 
expressions culturelles vivantes 
subissent une sorte de fossilisation dans 
l'espace et le temps; totalement coupees 
de leur communaute d'origine, ne faisant 
plus l'objet d'aucune transmission, elles 
cessent de constituer un patrimoine. 
(Giovanni Pinna, ICOM, 4 /2004) 

Les musees de Roumanie se 
confrontent avec la double ditliculte de 
mettre en contexte Ies collections 
anciennes et de trailer avec pertinence 
des thematiques actuelles. 

II est necessaire de regrouper Ies 
collections. II faut repenser Ies pratiques 
de la conservation en adoptant des 
approches innovatrices qui tiennent 
compte des systemes de connaissance 
traditionnels. II faut integrer au travai I 
museologique un savoir et des 
techniques qui proviennent d'un 
patrimoine vivant et multiculturel. 
(Amar Gala, ICOM,4/2003) 

Photo: Une salle 
du Musee 
d'Ethnographie 
de Brasov 
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li est connu le fait que la Roumanie 
detient un patrimoine ethnologique 
extremement diversifie, situation 
explicable par la persistance de la culture 
rurale jusqu' a nos jours, le phenomene 
de thesaunser el de mettre en valeur a eu 
des accents differents en fonction des 
periodes historiques parcourues. 

On peut parter, au debut du XX-ieme 
siecle, du programme d'atlinnation de 
l'identite nationale, a l'epoque on a cree 
Ies musees nationaux de representation 
(Le Musee d'ethnographie, d'art national, 
d'art decoratif et d'art industriei, fonde en 
1906 a Bucarest par Alexandru Tzigara 
Samurcas et Le Musee Astra, fonde 
egalement en 1905); le noyau de ces 
musees a ete forme par des pieces 
selectees de fai;:on aleatoire pour jouer le 
role de symbole identitaire. 

Dans la periode d'entre deux guerres, 
on distingue le programme de l'Ecole 
sociologique de Bucarest, dominant dans 
l'epoque, qui s'est propose de realiser une 
recherche dans certains territoires de la 
Roumanie, a differents endroits ruraux 
appeles villages-pilote, consideres 
comme representatifs pour la definition 
d'une zone et implicitement d'une fai;:on 
traditionnelle de vivre; la consequence, 
Ies memes dimensions identitaires. Un 
des resultats de cette mise en valeur a ete 
la creation des musees en plein air. Le 
Mussee du village ( 1936) et le Musee 
ethnographique de la Transylvanie, la 
section en plein air, fondee par Romulus 
Vuia en 1928; tout cela a eu un caractere 
sociologique tres prononce, parce que 
son objectif etait la reconstruction d'une 
maniere complexe de la vie des paysans, 
cn donnant l'1mpression de musee vivant 
par la participation reelle des paysans 
des villages respectifs au programme des 
musees. 

Une auire etape, celle d'apres la 
guerre, la periode commumste, a 
continue la preoccupation pour le monde 
rural, mais la tendance etait d'idealiser la 
vie du village. La consequence a ete, en 
ce qui concerne Ies orientations de la 
discipline ethnographique en Roumanie, 
mais d'ailleurs dans la majorite des pays 
de ('Europe de l'Est, d'exagerer le trait 
esthetique de l'objet ethnographique, le 
musee illustrant seulement un aspect 
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fragmentaire de la realite. 
li faut mentionner que dans celte 

periode on a cree beaucoup de musees 
ethnographiques, la Roumanie en 
connaît plus de 60, certains en plein air, 
thematiques (Sibiu, Goleşti), d'autres 
regionaux (Oradea, lasi, Focsani, 
Craiova, Timi1oara), et la plupart 
departementaux. De meme, Ies 
collections reunies par de reputes 
ethnographes mettent ('accent sur Ies 
objets „choisis", selectionnes, de fai;:on 
qu'on possede de maniere dispersee un 
tresor au traits plutât esthetiques au 
detriment des significations 
anthropologiques ou sociologiques; ces 
demiers aspects sont moins connus ou 
meme s'ils sont connus, sont moins mis 
en evidence dans Ies musees de 
Roumanie. De nos jours, tres souvent, a 
cause d'une vision passeiste, on hesite 
entre l'exotisme et le pittoresque desuet 
de certaines traditions qui ne sont plus 
actuelles, pour creer une image 
mediatique. 

Un aspect inedit important de nos 
jours, souligne d'ailleurs par le 
professeur Piercarlo Grimaldi de 
l'Universite Orientale de Turin, au 
vernissage de l'exposition dediee au 
projet-pilote Lisa, est lie a la motivation 
des personnes qui batissent des musees, 
y compris en Roumanie. Une explication 
de ce fait serait le besoin de construire un 
territoire qui protege, abrite l'individu, 
en lui donnant une identite certaine. C'est 
une strategie de survie dans le cadre de la 
societe post-moderne extremement 
complexe. On pourrait l'appeler le besoin 
de recreer de petits univers ou de petits 
territoires dans lesquels Ies espaces et Ies 
temps de la tradition, Ies traits ethniques 
sont recherches pour donner a l'individu 
une identite certaine. Aujourd'hui, 
l'homme post-moderne est de plus en 
plus fragile dans sa tentative quotidienne 
de recreer sa propre identite, incapable 
de se reconnaître du point de vue affectif 
dans la societe presente. C'est pour celte 
raison qu'il devient operateur culturel, 
organisateur de musees de la tradition. 
(Cette chose, je l'ai faite moi-meme 
aussi, le meilleur exemple etant 
l'ensemble traditionnel de Lisa). En 
recuperant Ies objets et la memoire du 
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passe, celte personne redevient le 
destinateur de la tradition, elle est 
legitimee a transmettre aux visiteurs le 
mot, le geste et tout le corpus de 
connaissances qui lui ont ete transmis 
par Ies paysans. li est evident le râle 
d'intermediaire et d'educateur en meme 
temps pour Ies jeunes qui prennent par ce 
biais la releve des generations plus 
âgees. 

On peut dire donc que dans l'etape 
actuelle, Ies musees de profil de 
Roumanie sont soumis a de nouveaux 
defis. Certains proposent et explorent Ies 
langages creatifs nouveaux (c'est le cas 
du Musee du Paysan Roumain de 
Bucarest), d'autres, eparpilles sur le 
territoire du pays foumissent la 
documentation, l'interpretent et 
presentent des strategies pour conserver 
l'identite locale, le Musee 
d'Ethnographie de Brasov etant un tel 
exemple. 

Les questions qui sont d'actualite 
dans le milieu ethnographique 
professionnel roumain se referent aux 
orientations scientifiques et au râle 
social des musees, selon la maniere de 
s'inserer dans le territoire et de 
diversifier l'offre specifique. 

Le monde rural en Roumanie est 
encore un territoire qui detient de valeurs 
materielles el spirituelles, ii est le 
continuateur d'une societe traditionnelle 
qui a evolue lentement, dont le 
changement se produit sans de ruptures 
evidentes. Les musees, soit-elles 
d'ethnographie, d'ethnologie, 
d'anthropologie, de societe, deviennent 
un espace de representation de ce 
territoire qui est mis en valeur 
consciemment. 

Une action de recuperation 
systematique, doublee d'une vision 
integree, de tous Ies aspects de la vie 
rurale, doit etre la preoccupation 
dominante des musees de profil dont la 
fonction est de remettre a sa place le râle 
de la tradition. Ainsi, des pratiques 
d'autrefois, des activites traditionnelles 
qui ont souffert de profondes 
transformations par ('abandon en faveur 
des technologies electroniques sont 
reconstituees dans le contexte des 
musees. li est pourquoi, Ies traditions 

specifiques d'un pays, mises en rapport 
avec la societe d'aujourd'hui, 
apparaissent sous la forme d'un 
phenomene present et actif qui implique 
des evaluations de nature patrimoniale, 
de protection, interpretations, integra­
tion, mise en valeur. 

Les musees illustrent la specificite du 
territoire et insistent sur certains themes 
etroitement lies au territoire. Le but est 
de recuperer l'identite locale qui differe 
d'une region a l'autre. 

Une telle orientation est representee 
par la structure du musee de Brasov. 
L'exposition permanente intitulee 
Patrimoine textile met en evidence Ies 
traditions textiles des zones 
environnantes, y compris celles de la 
viile de Braşov - qui s'est averee etre, au 
fii des siecles, un des plus imJ?ortants 
centres textiles de Roumame. Ce 
patrimoine textile signifie par leurs 
techniques, par leurs motifs le pouvoir 
d'expression des tissus; sont autant de 
moyens de communication et 
d'expression. C'est tout un univers des 
gestes et de connaissances 
professionnelles transmises d'une 
generation a l'autre, d'une maniere 
concrete et mentale, un monde des 
aspirations vers la perfection artistique. 
Les tissus representent egalement le 
reflexe d'une societe, des manieres rurale 
ou urbaine de s'habiller et de vivre, qui 
ont existe a la fin du XIXe siecle et au 
debut du XXe siecle au sud de la 
Transylvanie. Cette idee centrale de 
recuperer Ies traditions textiles de la 
zone a commence a etre disseminee dans 
notre reg10n et la mise en 
fonctionnement de ('atelier de fabrication 
des tissus en laine qui existe in situ a 
Lisa represente, dans l'etape actuelle, une 
des modalites specifiques du musee. 

Ainsi, on peut dire qu'en Roumanie ii 
y a, dans une phase de debut, la tendance 
a accelerer ce processus d'integration des 
institutions museales dans le reseau des 
processus culturels qui appartiennent a 
l'Occident du pomt de vue de 
l'orientation. Les musees doivent se 
consolider en essayant de repondre 
activement a de nouveaux modeles de 
vie contemporaine, en utilisant la 
memoire du village contemporain, mais 
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photo: Lisa 

egalement la depassant. Notre exemple: 
le projet-pilote Lisa est une realite 
museographique qui a besoin de 
commentaires. Dans l'ensemble des 
installations de fabrication des tissus en 
laine, reconstituees selon le systeme 
traditionnel, et restituees au circuit 
touristique, ii faut accentuer Ies aspects 
suivants; a savoir la recuperation des 
installat10ns de fabrication des tissus 
epais en taine, produits specifiques du 
territoire qui prouvent concretement, a 
travers Ies objets, particulierement 
l'histoire du tissage manuel; ii est 
important parce qu'elles transmettent un 
savoir-faire artisanal de perforrnance. 
L'avantage de leur recuperation, le geste, 
Ies proces, Ies connaissances orales, tout 
le processus technologique reproduit 
authentiquement, ne font que proteger et 
faci liter la continuite des traditions. II 
faut dire que Lisa represente un bien 
culturel qui identifie Ies particularites 
d'un territoire auquel ii appartient, qui 
peut structurer de nouveaux paysages 
culturels qui peuvent avoir une valeur 
supplementaire si on tient compte de la 
perspective touristique de la zone. Selon 
une certaine strategie, Lisa peut illustrer 
un chemin significatif pour le 
developpement economique de la 
Roumanie rurale. 

La transforrnation des musees en 
partenaires, a travers Ies programmes de 
l'UE est d'une grande actualite; on sait 
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que l'UE met au premier plan Ies 
specificites culturelles qui doivent 
prevaloir sur l'uniforrnisation. 

Les musees de Roumanie ont besoin 
de developper la communication 
specifique, en s'approchant de la 
problematique de la societe roumaine, 
loujours plus desorientee a cause des 
modeles heterogenes promus par Ies 
medias, mais ii faut s'approcher aussi des 
problemes debattus dans Ies pays de 
l'UE, un pas important etant la 
parlicipation aux projets culturels 
communs. Le partenariat avec la region 
Piemont d'ltalie a ete benefique pour la 
Roumanie. L'exposition thematique 
dediee a la civilisation traditionnelle des 
Alpes et des Carpathes, organisee en 
collaboration avec le Musee 
d'anthropologie de Turin, le colloque de 
Brasov, en 2000, sur le meme theme, 
l'exposition d'icones roumaines sur verre 
(2002) et celle de masques (2003), 
accompagnees de catalogues 
scientifiques edites a Turin, tout comme 
le guide du Musee du Paysan Roumain 
(2004) et le projet-pilote Lisa, (2001 -
2003), tout cela avec l'appui scientifique 
et partiellement financier de la region 
Piemont, sont des preuves concretes qu'il 
est possible de construire un reseau 
europeen qui aille dans la meme 
direction, a savoir garder et faire 
connaître, par differents moyens, une 
partie du patrimoine ethnologique 
roumain, a un autre public d'Europe. 

BIBLIOGRAPHIE 

I. Giovanni Pinna, Le patrimoine 
immateriel et Ies musees, en Nouvelles 
de I ICOM, no. 4/2003, p.3. 

2. Amar Gala, Questions-reponses 
sur le patrimoine immateriel, en 
Nouvelles de I ICOM,nr.4/3003,p.4 

3. Piercarlo Grimaldi, Musees et 
territoire ( discours au vemissage du 
projet - pilote Lisa, Sept. 2003) 

x) Ce material a ete presente au 
Congres de la Association italienne 
d'anfhropologie, Rome, I -3 Juillet, 
2004. 

https://biblioteca-digitala.ro


